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LA LOI MILITAIRE A LA CHAMBRE 
tremblements de terre en Bulgarie 

' BIZERTE 
ET LA 

Méditsmuiée française 

Nombreux morts et blessés 

I*es bettes manoeuvres navales, qui vien
nent de se terminer, en présence du prési
dent de la République, ont une fois de plus 
Jémtmlrt l'importance stratégique de Bizerte 
comme point d'appui de nôtre flotte prin-
cipate A w t la mission est de nous assurer 
la suprématie dans cette partie occidentale 
de la Méditerranée que nous devons consi
dérer-comme française et, à tout prix, main
tenir telle. 

Dons le bassin méditerranéen, il y.- a des 
•JMpB) [ium'ilniilii et des peuples possédés. 
W B peuples possédants sont, en allant de 
P B * n o n l'Ouest : la Turquie, la Bulgarie, 
desnto^e» conquêtes balkaniques, la Grèce, 
rOm, WensaSan, la France, l'Espagne et 
^Angleterre aux deux bouts .avec Suez et 
Gabsâksr. Les peuples possédés, en allant 
tassjours d e l'Est vers l'Ouest, sont : 
PxSgyptfc j s i r l'Angleterre; la Tripolrtaine, 
par l'Italie; la Tunisie, l'Algérie et le Ma-
n e . par la. France; le Rif, par l'Espagne. 

Dans la Méditerranée occidentale, c'est la 
France, c/ui compte le développement de co
tes ttmIpaM—I le pras étendu : celles" 
de,la France proprement dite et. leur faisant 

^vis-à-vis, celles de l'Afrique du Nord qui 
'eat la France prolongée. 

Or, c'est à Bizerte que nos escadres doi-
vent, pendant des opérations de guerre, pou-
>vorr se ravitailler, se réparer, se réarmer, 
qu'elle» doivent aussi trouver un refuge en 
vas de poursuite par u s ennemi plus fort. 

Bar sa position à la séparation du bassin 
occidental et du bassin oriental de la Médi
terranée en face de la Sicile. Bizerte est un 
point d'appui de tout premier ordre. C'est 
un* fcatu»— dm pins précieuses. Quelles 
t r » axaient les 4mmtuuM/m «Va gaarte- navale 
qu'on puisse envisager, la valeur de Bizerte 
reste entière. C'est donc fort judicieusement 
qu'on>fait intervenir Bizerte, comme il vient 
'ci arriver, dans nos manœuvres navales, 
nulle situation ne se prêtant mieux à l'exé
cution de tous les thèmes d'opérations stra
tégiques. 

Bizerte, qui a donné son nom à l'ensemble 
des organismes que la marine a établis à la 
pointe avancée de la Tunisie, n'intéresse ces 
organismes qu'au point de vue de leur dé
fense. Bizerte, c'est le front de mer avec ses 
batteries; quant aux défenses mobiles, au 
siège de l'amirauté, on les trouve dans une 
petite baie, la baie Ponty, sur la rive gau
che du goulet qui fait communiquer la mer 
ev*c le lac. L'arsenal a été établi à Sidi-
Abdallah, situé à vol d'oiseau 4 une quin
zaine de kilomètres de la ville de Bizerte 
qui, par suite, n'est que de nom partie inté-
gmnte du point d'appui. 

L'arsenal, la véritable cité militaire orga
nisée sous l'inspiration de l'amiral Ponty, 
trop prématurément enlevé à sa tâche, est 
compris à terre dans un rectangle d'un ki
lomètre environ de longueur sur le rivage et 
de 450 mètres de largeur. En avant est une 
darse de 50 hectares dans laquelle les na-
(•vires peuvent se mettre à l'abri en eau 
carme II a été nécessaire de séparer par des 
dignes cette-darse du reste du lac, car les -
dimensions de ce dernier sont si vastes que 
•es eaux sont parfois soulevées par la tem
pête. La troisième escadre, qui y était mouil
lée à la fin de la»j»emièie phase des manœu
vres, a pu constater combien les lames y 
sont hantes et violentes. Cette violence des 
eaux du lac agitéesepar la tempête n'est pas 
sans de graves inconvénients qui se sont net
tement révélés au cours du ravitaillement 
en charbon du parti B. Les chalands amar
rés le long du bord ont, à plusieurs reprises, 
failli" subir de fort grosses avaries; ils en ont 
éprouvé de nombreuses, mais heureusement 
légères, qui ont néanmoins rendu pénible le 
transbordement du charbon; il a fallu toute 
l'énergie et le zèle des équipages pour me
ner l'opération à bien dans un temps relati
vement court. Bien que tout se soit en 
somme bien passé, il"n'en résulte pas moins 
u » inconvénient qui aurait de l'importance 
•en temps de guerre. Aussi est-il question 
d'établir pour Tes gros navires des apponte-
ments aboutissant à la digne extérieure de 
la-darse, digne qui serait alors transformée 
en parc à charbon. 

L'arsenal ne. construit pas, mais il re
pave, refond même les navires; c'est ainsi 
qu'il a en-mains actuellement les travaux de 
VAmiral-Charner, qui est à quai sous la 
gxarode gruo-de 100 tonnes. 

fl approvisionne les escadres, comme il 
Vtent de le faire, et cela en un jour, pour 
le cuirassé amiral Voltaire, les quatre cui
rassés de l'amiral Marin-DaTbel, les trois 
iHDiseurs-ciiirassés de l'amiral Au vert et les 
çaarnze contre-torpilleurs des trois esca-
"Mlles attachées au parti B. La tâche était 
importante, et elle a été menée à bien, la 
iNsteflerie a paru suffisante et les équipages 
«Uient bien formés. Mais cela n'a été obtenu 
qee par un effort exceptionnel et il y aurait 
Win très réel à ne pas procéder par à-coups. 
C'est le fonctionnement régulier de l'arsenal 
qu'il y a lieu de désirer et pour cela il serait 
nécessaire d'envoyer telle ou telle de nos 
farces navales à périodes déterminées. 
_ L'arsenal compte aujourd'hui environ 600 
arrriers; c'est donc une usine importante. 
Cependant il ne parait pas avoir atteint le 
tSéreloppement qne comportent sa Situation 
e* sa valeur en cas de guerre. Des projets 
•ont à l'étude. M. Loclcroy posait jadis, à 

— de Bizerte, l'alternative: t Ou il faut 
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Le débat sur la loi militaire s'est pour
suivi mardi à la Chambre. Apres avoir re
poussé le contre-projet Vaillant, elle a en
tendu le commencement du discours de 
M. Jaurès. • 

Le Sénat a voté l'article premier du projet 
de loi d'assistance aux familles nombreuses. 

Les fêtes en l'honneur du jubilé de Guil
laume ÏI se sont poursuivies mardi a Berlin. 

L'aviateur Brindejonc des Moulinais est 
arrivé à Saint-Pétersbourg. 

La Bulgarie demande le désarmement 

r éalable avant son acceptation de participer 
la conférence des Quatre présidents. 
Le tremblement de terre en Bulgarie a fait 

de nombreuses victimes. Des églises et une 
quantité" de maisons ont été détruites. 

INFORMATIONS 
La déclaration d« la tuktreiHaM 

Parti, 17 juin. — L'Académie de Médecine arait, 
récemment, destiné une Commission chargée d'étu
dier la question de la déclaration obligatoire de la 
tuberculose. Cette Commission rient de faire con
naître, dans un rapport lu aujourd'hui a l'Acadé
mie par M Letulle. le résultat de ses délibération!. 
Elle est très nettement favorable à la déclaration 
obligatoire. 

1« eenoours agrloole 
Parti, 17 Juin — C'est demain que s'ouvre, an 

Champ de stars, le concours général agricole et 
hippique, les exposants ont pris part en plus grand 
nombre encore que l'an dernier a cette Impor
tante manifestation agricole, qui groupe : 813 ani
maux de l'espère bovine. 646 de l'espèce ovine et 
i'*> de l'espèce porcine. 

Un lot de 7» cnlens de berger figure dans la 
section du concours réservé aux animaux repro
ducteurs. 

Quant à 1 espèce cnevahne, eue est représentée 
par 1.077 animaux des différentes races. L'expo
sition hippique compte également t mulets «t 17 
Anes et snesae*. 

La matinée As demain sera consacrée aux opé
rations du Jury 

tm *" ««naUB» de HTB a* contentaient de 
• 000 francs pour Isa frais de bureau: tes soo séna
teur» d'aujourd'hui vont Jusqu'à M.OOO francs ' 
papier à lettre et les enveloppes coûtent 3* 000 tr. 

Les frais d'Impression de rapports sont passés de 
IOB.0W francs an 1816. à «M.fttD francs en mis. Aussi 

l a resdre formidable, ou il tant l'abandon
n a » . Si le dilemme n'a peut-être plus la 
Moue force — car ou a travaillé à Bizerte — 
B n'en existe pas moins a l'heure actuelle. 
Et comme il né peut être question d'aban
donner ua point d'appui dont l'importance 
•ftandit «e jour en jour, il faut déterminer 

i ses besoins et j M i e face. 

JacflCas Kcoussms. 

Poulie prsche-t-ll l'économie à ses collègues ! 
Quant à l'entretien du jardin, 11 coûte plus de 

200.000 francs. Mais ne nous en plaignons pas, les 
ombrages paisibles du Luxembourg méritent bien 
qu'on les soigne 1 

• n troisième» neeea 
L'événement a eu lieu U 7 a quinte Jours et U a 

passé inaperçu Même là où l'on va chaque Jour 
pour copier le petit tableau affiché à in porte des 
mairies, on n'a lien vu. Ainsi s'eat-elle mariée 
tans bruit, et la chronique ne s'est point réveillée. 

Mme syveton, en troisièmes noces, épouse un 
négociant en vin». 

Jeurnaux 
M. Klotz tient de recevoir de ses bureaux de 

l'intérieur une statistique des Journaux en France 
qui renferme des chiffres curieux. Paris publie 
9.M8 Journaux et les départements 389». Os chif
fres élevés n'étonneront personne. Mais, ce qui 
surprendra bien des gens, c'est que Paris ne 
compte, au nombre de ses 4.588 Journaux, que 8» 
quotidiens politiques et d'informations, alors qu'il 
se publie 195 feuilles financières et 206 Journaux 
de médecine. Ces derniers détiennent le record. 
Sommes-nous donc si malades T 

Le uaser de guerre allemand 
Un Journal allemand publie, sons la signature 

de M. Zimmermann, député au Reictutag et mem
bre de la Commission de la Dette publique.. de 
curieux renseignements sur le fameux trésor de 
guerre qui se trouve déposé dans la tour de Span-
dau. 

La somme totale en or est renfermée dans 1.900 
caisses contenant enacune 10 sacs de 10.000 marks. 
soit au total lOO.OO Omarks par caisse... Celles-ci. 
de forme oblongue. sont confecUonnèes en bols 
très dur et munies de ferrures. Chacune porte six 
cachets apposés par l administration du trésor. 

La pièce du rez-de chaussée contient 490 caisses 
et 750 autres caisses se trouvent au premier étage, 
ou l'on accède par un escalier en colimaçon. 

A chaque visite, la vérification des cachets se 
fait de la façon la plus minutieuse, puis l'une ou 
l'autre des caisses est prise au hasard, pesée et 
ouverte. Chaque sac de W.000 marks — ceux-ci sont 
au millésime de 1875 et 1873 — pèse net 3 kll. 9.825. 
Les 1 MO caisses de la tour de Spandau pèsent net 
47 790 kilos. Les 190 millions qui constituent le 
trésor vont être prochainement portes au triple de 
cette somme. 

La chaleur aux etatt-Unit 
New-Tork. 17 Juin. — La première vague de 

chaleur s'est tait sentir hier; la température est 
étouffante; un certain nombre de personnes ont 
été frappées d'Insolation: l'une d elles a succombé. 
Des milliers d'nabltants ont passé la nuit dans les 
(arcs. 

Un outrasse anglais échoué 
Londres, 17 Juin. — Le cuirassé « Magnlflcent », 

de 1.500 tonnes, qui venait d'effectuer des tirs au 
large, s'eaVy par un brouillard épais, échoué le 
soir, à a h. sa, sur la pointe de Penlee, près de 
prjrmoutn Le navire a été renfloué, presque sans 
avaries, à la marée de la nuit. 

TRAGIQUE EXPLOSION À PÀD 
D I X BLESSÉS 

Pau, 17 juin. •»- Une cartouche de dyna
mite a éclaté dans un chantier,'et blessé une 
dizaine d'ouvriers, parmi lesquels cinq se 
trouvent en danger de mort. 

LES QUOTIDIENNES 

LES ROIS -DE L'AIR 
Il y a un mois, la presse allemande, dans 

un accès de gallophobie, mettait la France 
au ban des nations et déniait aux Français 
le droit au titre de » civilises ». 

Depuis huit jours, la même presse célèbre 
le génie de notre race, dans des articles 
dithyrambiques, et place les « sauvages » 
et les » barbares » au premier rang des pion
niers du progrès. 

Que s'est-il donc passé? 

Ut Alfflfl. MlrWIlH. 
Les combats dans le Tadla 

L I S R E C O M P E N S E » 

Rabat, 17 juin. — Sont inscrits d'office 
au tableau de concours pour la médaille mi
litaire, au titre des faits de guerre au Maroc: 
MM. Goffroy, Assedan, Henlot, Marchai, 
Langlois, soldats au 3* régiment de zouaves; 
Nérel, soldat au 7* bataillon d'infanterie co
loniale; Montcourtois, soldat au 8« bataillon 
d'infanterie coloniale, ont été très griève
ment blessés au combat de Ksima, le 10 juin 
1013-

An Maroc Espagnol 
SERAIT-CE UN NOUVEAU COMBAT* 
Paris, 17 juin. — La Presse Nouvelle pu

blie la dépêche suivante de Madrid, sur les 
opérations de Tetouan, sans qu'on puisse sa
voir s'il ne s'agit pas des combats signalés 
avant-hier et hier par des dépêches de Te
touan et de Tanger : 

Madrid, 17 juin. — Au cours d'un combat 
livré » hier par les troupes espagnoles, Ves 
Maures ont eu 100 tués et plus de 300 bles
sés. Les Maures seraient revenus à la charge 
cette nuit ,au pont de Buceja. Les détails 
manquent sur ce dernier engagement. 

U TniftiMit li Tim 
11 liliirli 

Ntnnbrauz mort* «t blessé» 
Eglines et malnea* détruites 
Paris, 17 juin. — On reçoit de Sofia les 

détails suivants au sujet du récent trem
blement de terre qui s'y est produit : trois 
villes, Tirnovo, de 12.000 habitants; Leslto-
vetz, de 6.000, et Gorna Orenhovitza, de 
8.000, ont le plus souffert. 

A Gorna, on compte 100 blessés. Une 
dame et seize jeunes filles sont mortes. 

ÛsTaviatett* f r W > S , BriudeJoasC des M#a. 1 , J S S t e a }* m a w ° B ? . * • * **•£*??? i n h * 
«nais, fTvole de Paris a Varsovieientassant f WbMes. Les cinq églises sont détruites, les 
par Berlin, dans une môme journée. Cet 
exploit magnifique a impressionné si forte
ment nos voisins que leur mentalité en a été 
complètement transformée. Devant la mer
veilleuse prouesse de ce jeune homme de 
vingt-deux ans,, battant les plus fameux re
cords de l'aviation, et en présence de cet 
événement qui consacre, d'éclatante façon, 
la supériorité de nos pilotes et de nos ma
chines, le parti-pris insolent et grossier de 
certains journaux d*outre-Rhin a fait place 
à une admiration où il entre un peu de 
crainte et beaucoup de jalousie. 

La science et l'audace des aviateurs fran
çais ont relié Paris, par voie aérienne, à 
presque toutes Ves capitales de l'Europe 
Blériot, • Védrines, Beaumont, Legaçneux, 
Audemars, Guilhtux, Brindejonc des Mouli
nais ont donné à notre pays l'incontestable 
maîtrise de l'air. 

Nous avons le droit d'être fiers de cette 
première place que nous occupons dans le 
champ du progrès. C'est une joie patrio
tique qui fait battre plus vite nos cœur»- à 
la nouvelle qu'un compatriote vient de rem
porter sur les éléments une victoire décisive. 
Nous pensons que cette force nouvelle peut 
devenir pour notre patrie une sauvegarde 
suprême. • . . 

Et ce n'est pas seulement la guerre qui 
hante nos cerveaux, la guerre avec ses hor
reurs et ses deuils, c'est la paix «urtenteifliv 
rendent plu» certaine le» triampbm 4a » c i 
aviateurs et la force de no» armées de terre 
et de.mer. , . . 

* Maurice Anbert. 

deux pharmacies également. 
Les blessés seront évacues à Plewna et à 

Roustchonlc. 
A Leskovetz, même désastre. On signale 

8 tués et 35 blessés. On ne voit que des 

troupes de femmes et d'enfants, les hommes 
tant à l'armée. 
A Tirnovo, l'hôpital, la gare, une caserne, 

des écoles, la préfecture et six églises ont 
été plus ou moins endommagés. Trois églises 
sont complètement en ruines et 31 cadavres, 
ainsi que 127 blessés, ont été retirés des-dé-
combres. 

Certains blessés de la guerre venaient de 
s'installer depuis quelques heures au gym
nase dea garçons, où le tremblement ae 
terj£ a fait de nombreuses victimes. 

A Gugrovo, on a constaté des dégâts ma
tériels légers; par contre, un enfant a été 
tnè sur la voie ferrée et deux hommes ont 
été ensevelis sous un éboulement de rochers. 

Le gouvernement a prescrit l'envoi de vi
vres de Routschouk, Plevna et Choumla. Il 
a alloué une somme de 40.000 francs pour les 
premiers secours. 

N O T R E M A R I N E 

L'ARMEE NAVALE 
Toulon, 17 juin. — L'année navale, «auf 

la troisième escadre de ligne, a appareillé, ce 
matin, pour se rendre à ses écoles de tir, aux 
Salins d'Hyères. 

Trois hydravions, dont un biplan et deux 
monoplans, pilotés par des officiers de ma
rine, ont également quitté le port, en se ren
dant, par la voie du littoral, et sans eôcorte, 
1 l'aérodrome naval de Fréjus. 

CHOSES * A U T R E S 
Un membre du Congre» foreatier est indigné par 

la lecture d'un rapport sur les désastres produits 
par Isa déboîtements. 

— One ! les vandales, dit-il, je vais leur montrer 
de quel bois je me ohaufte ! 

A 
En même temps qne le Congrès décide de pro

téger lea jrWa», m*e statistique ow» apprend qu'il 
>|!f13»y»j*£jrL1 ' ' ' i l l lp* 

L'Explosion de miie à Siyrac 

LE S A U V E T A G E 

Smyrne, 17 juin. — C'est grâce à la 
«promptitude du secours apporté par le croi-
Aeeur français Bruix, que trois hommes de 
réquipage du voilier italien llefteria ont pu 
être sauvés. On rappelle à ce sujet que c'est 
encore par la rapidité de l'intervention des 
matelots du Bruix que 80 passagers du va
peur américain Nevada purent être sauvés. 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 
LEE EXPLOITS 

DE BRINDEJONC DES MOULINAIS 
Saint-Pétersbourg, 17 juin. — L'aviateur 

Brindejonc des Moulinais est arrivé, à onze 
heures 25, à Saint-Pétersbourg. 11 a été reçu, 
a la station d'aviation, par le commandant; il 
a été acclamé, ' avec enthousiasme, par les 
membres de «i'aéro-club russe, tes aviateurs 
militaires, la colonie française et le public. Il 
est venu, de Dunabourg, à Saint-Pétersbourg, 
en trois heures 50; il a eu a lutter contre un 
vent violent, dont la vitesse a atteint 15 mè
tres a la seconde. L'aéro-club russe a offert, 
à l'aviateur, une coupe en argent d'une gran
de valeur. 

M. Boris Souworine, directeur de la tVet-
chernae Vrémia s lui a également offert une 
coupe portant cette inscription : t A la pre
mière hirondelle venue dé. la patrie de l'avia
tion. > 

Après un repos, de deux jours, Brindejonc 
des Moulinais tentera d'exécuter un raid de 
Saint-Pétersbourg à Aelsingsrod, Stockholm, 
Copenhague et Paris. 

LE RECORD DE LA VITESSE 
Renne», 17 juin. — On annonce que l'avia

teur Prévost, sur monoplan, a battu ce matin 
les records du monde de vitease. Jusqu'aux 
130 kilomètre», Prévost a volé à. une moyenne 
de 180 kilomètres à l'heure, 

TERRIBLE CHUTE 
Montpellier, 17 iuin. — L'aviateur Amans, 

qui pilotait un bipU», a b i t |Us) Casât» «e 40c. 

mètre* prt» 4» Hwtmfkmiâmm» griève 
mmMmt MtsrAasssS 
mWWmt liB)»fBr|PSBs 

U HoiiWiBnt 11 la Population 
m FruM, in 102 

Paris, 17 juin. — On connaît aujourd'hui 
la statistique de mouvement de la popula
tion en France au court de l'année 101a. 

L'excédent des naissances sur les décès a 
été de 57.911. En d'autres termes, la popu
lation française a augmenté de 15 pour 
I.GOO habitants, alors qu'en 1911 on avait 
constaté un excédent de 34.869 décès, c'est-
à-dire une diminution de la population de 
9 pour 10.000. 

C'est à un fléchissement considérable des 
décès que l'on doit de constater pour l'an
née dernière par rapport à l'année i o n une 
légère amélioration de la situation démogra
phique. Le nombre des naissances a en ef
fet augmenté seulement de 8.537 unité*. 
Mais le nombre des décès a diminué _ de 
84.341. La conséquence en est la substitu
tion d'un excédent de 57,911 naissances i un 
excédent de 34.869 décès. L'amélioration to
tale d'une année à l'autre est de 93.780 uni
tés. 

Malgré cet insignifiant progrès, la situa
tion de la France en face de l'étranger reste 
lamentable. 

Alors qu'en France on a enregistré en 
1911 un excédent de 34.869 décès,' et en 1912 
un excédent de 57.911 naissances, on enre
gistrait partout un excédent de naissances 
atteignant, pour 1911 : en Allemagne, 
740.431 unités, en Autriche 271.910, en 
Hongrie 308.271, en Belgique 48.959, en An
gleterre 353-377. en Hollande 79.745, en Ita
lie 461.771, en Norvège 30.086, en Suède 
55-643-

Bien que partout la natalité soit en dé
croissance, les autres Etats européens, grâce 
à leur avance antérieure, conservent de forts 
excédents de naissances, proportionnelle
ment de dix à vingt fois plus élevés que les 
nôtres. Si, par exemple, nous considérons la 
période 1906-1910, nous constatons que l'ex
cédent annuel moyen des naissances sur les 
décès pour 10.000 habitants fut : en France 
7, en Allemagne 141, en Autriche 113, en 
Hongrie 115, en Belgique 87, en Angleterre 
irt , dans les Pays-Bas 152, en Italie 115, en 
Norvège 134, en Suède n i . 

Voici les éléments essentiels de la statis
tique de l'année dernière : 

Naissances : 750.651; 
Décès : 692.740; 
Mariages : 311.929; 
Divorces : 14.579-
On observe des excédents de naissances 

dans 56 départements au lieu de 23 en 1911, 
de ss en 1910, dé 40 en 1909. Dans 31 dépar
tements, au lieu de 64 en 1911 et de 32 en 
1910, on a enregistré un excédent de décès. 

En résumé, les seuls points dn territoire 
où la natalité l'emporte sur ht mortalité 
sont les régions du Nord, de la Bretagne, 
des frontières de l'Est, du Limousin et la 
Corse. La dépopulation s'accentue chaque 
année dans les bassins de la Garonne et du 
Rhône. 

C H A M B R E D E S D E P U T E S 
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HUIT MINEURS ENSEVELIS 
Londres, 17 juin. — A la suite d'une inon

dation dans lé puits d'une houillère, près 
Rothernam, huit mineurs ont péri. 

Ut "Aiitlii fcjjjgP* chrétitiie" 

Le numéro de mai-juin des Annales de 
philosophie chrétienne porte une déclaration 
de la rédaction relative à l'Index de la revue 
depuis le 15 octobre 1905 jusqu'au 15 avril 
1913; ces numéros ne seront plus mis en 
vente; les rédacteurs se recueillent jusqu'en 
octobre et demandent les prières de leurs lec
teurs. Nous lisons dans leur déclaration ; 
» Catholiques sans réserves, philosophes per
suadés du caractère toujours impartait de 
nos pensées et de l'insuffisance d'un effort 
apologétique toujours réformable, nous 
avons tenioijjné à l'autorité que nous nous 

LES PROJETS J E J O I MILITAIRE 
La proposition «in M. Vnlllant mat rmjmtém par 498 r o l x contre 7 2 

M . Jaarèo défend sois contre - projet 
Il continuera son discours m e r c r e d i matin 

Paria, mardi 17 juin 1913. 
SEANCE DU MATIN 

Présidence de M. RKHOUIT, vice-président. 
La séance est ouverte à 9 h. 15. 
Jamais les députés n'ont été si nombreux 

i l'ouverture d'une séance. On en compte ce 
matin près de 200. Cette affluence est due à 
la menace dè^ecrutin à la tribune lancée pat 
les socialistes. M. Etienne, ministre de la 
guerre, est au banc des ministres. 

Le Service le Trels tes 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis

cussion du projet relatif au service de trois 
ans. 

M. LB HtttiftHB, •prtêidtnt, de la Commission dt 
Formée: Je demande ia déclaration d'urgence. 

M. JAUBJ». — Mes amis et moi nous voterons 

U. VAIHANT 
centre l'urgence et contra le passage aux article», 
non seulement parce que la garantie d'une seconde 
délibération eat nécessaire, mais aussi afin de mar
quer que la loi de trois an» ne peut paa être la 
base d'un effort sérieux de réorganisation mili
taire. Nous estimons que la loi détournera le pays 
d'un effort utile, et nous voulons la rejeter dTem-
btée jusque dana son principe. (Applaudissements 
à rextreme-ganobe). 

Vote de /a déclaration d'urgence 
et du pesemge à la discussion 

des articles 
Par 375 Toix contre 190, l'urgence est dé

clarée. 
L« PRÉSIDENT consulte la Chambre sur le 

passage à la discussion des articles: par 381 
voix contre 189, la Chambre décide de pas
ser aux articles. L'article 1", relatif à l'inti
tulé du projet, est réservé. 

Discours de M. Vaillant 
M. Vaillant monte à la tribune pour dé

velopper, sur l'article 2, un contre-projet 
tendant a l'armement général du peuple et à 
la suppression de l'armée permanente. Un 
grand nombre de députés quittent la salle. 

M. vsxuairr. —Le parti socialiste poursuit le 
désarmement progressif et simultané dea divers 
Etats, et c'est dana ce sens qu'il réclame un 
rapprochement franco-allemand, qui mettrait fin à 
la craie actueHe. . . . . 

L'union de la France, de l'Angleterre et de l'Al
lemagne eat la condition de la paix et de tout 
procréa humain. La France a'est faite la serrante 
de Fimpérialieme russe, et c'est pour donner satis
faction i celui-ci qu'on propose la loi de trois 
an». 

M. Errena, minutrt dt U Guerre. — Le pré-
aidaaxt du Conseil «ma a répondu hier ! 

M. VAILLANT. — Je maintien» que les conditions 
militaires, qui ont été passées entre les étata-
majora français et russe», ont amené le dépôt de 
la loi de trois an». 

M. Ernom». — C'est absolument inexact. 
À ce moment arrive M. Barthou. 
M. BAMHOB. — M. Vaillant, j'ai protesté hier 

contre votre affirmation. Je ne croi» pas nécessaire 
de reeonunenoer aujourd'hui. (Très bienl.Tria 

VAILLANT. — Le parti eoriai'iarte réclame la 
réorganisation des milice» «t l'armement général 
du peuple, qui assurent la défense nationale, plu» 

.efficacement qu'aucun autre moyen. 
M. Vaillant fait longuement l'éloge des 

milices suisses. 
M. VAILLANT. — Quel sera donc le meilleur eol-

dat que le soldat citoyen qui sait qu'en «lient a 
la guerre il défend non seulement son paya, le» 
libertés de son pays, mais aon foyer, sa famille? 
lApnlaudisasmanta à l'extrême-gauche.) 

MDBXANT. — Alors le soldat français ne défend 
pas aussi a» fagiille? 

M. jAoaJka. — Vous dites qne le soldat marié 
n'est pas un bon soldat. -

M. DaiAWT. — Alors vous proposes d» dossier 
un fusil à chacun dea syndicalistes de la C.Q.T. 
(Bruit» i l'extréme-gauche.) 

M. VAILLANT, — Si on appliquait à la France le 

Ssterne d» milice suisse, eu la proportionnant au 
iffre de la population, on aurait 4 minions 

d'hommes comme armé* d» compagne. Cette orga
nisation . assurerait la sécurité du pays sans 1» 
ruiner comme le projet du Gouvernement. Je de-

?lande i la Chambre de voter «non contre-projet. 
Applaudissements a, l'extrsm» tanche.) 

Dtecotirs de M. Thierry-Cazes 
M. Tsroar— n ' * * r t — ssasa être partis— «ta 

S J M S » » * » * de M. Vsiuae*, j'esaûs. ««'il y s 

d'excellentes choses à retenir de l'exemple de» 
milices suisses. D'ailleurs, vers 1886, on faisait à 
l'école dea cours qui préparaient au service mili
taire. 

M. jAUBis. — J'ai marne été «argent. (Rires.) 
M. TKIDUIY-CAZSS. — Et moi maréchal dea 

logis. (Nouveaux rires.) 
L'orateur développe des considérations sur 

les inconvénients qu'aurait pour l'agricul
ture la prolongation du service militaire. 

M. THIXRB.V.CAZIS. — M. Hanotaux. dans un 
récent article, constatait qne, depuis 42 ans, le 
paya a fait tous les sacrifices pour servir la patrie. 
Le Français est un soldat volontaire, mais qu'on 
ne lui impose paa une charge qui n'eat paa néces
saire. 

Réponte du Rapporteur 
M. Pari, rapporteur. — La Oommiasion de

mande à 1» Chananre de repousser le contre-projet 
de M. Vaillant. Quand les autres pays auront 
donné l'exemple dn désarmement, la France pourra 
les imiter. Accepter le contre-projet ce serait 
rayer la France de la carte dn monde. (Applau-
disaments.) 

Par 498 voix contre 72, le contre-projet est 
repoussé et la suite de la discussion ren
voyée à l'après-midi. 

La séance est levée à midi 05. 

SÉANCE DE L'APRES-MIDI 
Présidence de M. DESCHANIX, président. 
La séance est ouverte à 2 h. 45. 

Le Sentes de Trais les 
La parole est à M. Jaurès pour développer 

son contre-projet. 

Le contre-projet Jaurès 
M. jAuaxa. — Le' projet du Gouvernement re

foule la nation vers le retour i l'armée de métier. 
Mon contre-projet, au contraire, réduit progressi
vement le temps passé à la caserne. 11 tend 4 
accroître la puissance défensive de la France. 
Nota qui voulons répudier à jamais toute poli
tique d'aventure et de revanche, noua voulons 
porter au maximum la force d'indépendance de ce 
paya et l'organiser pour la défense en prévoyant 
les pire» hypothèses, par exemple celle ou la 
France aurait à combattre aea alités. 

Jo disais donc que noua devions orga
niser nos forces en prévision d'une lutte qne noua 
aurions à soutenir, «ans le aeoours de la Russie. 
On s'e»t, en effet, seauooup inquiété d'apprendra 
que la Russie avait reculé aa baae de mobilisation, 
dégarnissant sa couverture du côté de la Poicane. 

Je constate que o'est en a» fondant sur les len
teur» de la mobilisation russe que le ministre noua 
demande le sacrifice d'une année de service. 

Je dia qu'avant de mettre la Chambra 
dana l'alternative ou de consentir un sacrince 
qu'elle juge inutile ou de le refuser, sou» des pré
textes que l'on interprétera comme des prétextes 
électoraux, votre devoir devant le Parlement, de
vant le pays, devant la République, était de de
mander a notre alliée qui est notre alliée et qui 
n'est Cas notre maîtresse, qu'elle était la raison 
et quelles pouvaient être les conséquences de cette 
opération. 

Voila, pourquoi, je répète que la France doit 
compter aux elle seule et pourquoi il faut mettre 
a son service toute la masse organisée de la na
tion. 

M. Jaurès, ici, développant les avantages 
du service à court terme, s'en rapporte au 
témoignage 3e M. Joseph Reinach qui, dans 
son rapport de 1909 sur l'artillerie, expo
sait longuement ce que devait être l'armée 
nouvelle avec la masse de ses réserves et dé
gagée des préjugés et de la tradition du ser
vice à long terme. 

Il cite ensuite une phrase d'un discours 
de M. Millerand, alors qu'il était ministre 
de la guerre. Le ministre, visant notre infé
riorité numérique et prévoyant l'augmenta
tion des effectifs de l'Allemagne, disait qu'il 
faut utiliser de la façon la pins intensive 
toutes nos classes de réserve et les encadrer. 

L'orateur socialiste en conclut que la loi 
de trois ans ne s'impose pas et qu'il suffi! 
de faire des cadres aux réserves. Il demandt 
une suspension de séance, qui lui est accor
dée. 

La séance est suspendue à 4 h. 15. 
la 

Après une suspension d'une demi-heure, 
l'orateur continue son discours. 

M. JAUBJBS. — Voici de» années qu'à ce peuple 
nerveux on dit: < Si le péril allemand grandit, 
ne te trouble pas, ta u dam le» ressources de U 
démocratie des garanties incomparables ». Et 
qu'est-ce qu'on propose? Un plagiai du milita
risme allemand. Bar le terrain dea effectifs, voua 
ne pouvea lutter. Même avec Isa tsoia ans, voua 
auras des le début une infériorité de pris de 
100.000 hommes si alonr le mslsise s'aggravera 
dana le pays du fait de cette insstiorite. (Applau
dissements i l'extreme-gauche.) Dana vingt ans 
l'équilibre déjà rompu, auiourd hui, va e'aggraver 
à notre désavantage de 3X000 hommes par an. 
Voua renés dire an paya : la vraie bataille va a» 
livrer sur nos qaeetinn d'effectifs où la France 
eat battue d'avance. 

L'Allemagne elle-même sera obligée de recourir 
un jour au atystssns d» la nation arasé». Le milita
risme allemand recommence à copier laa foi ai aies 
de de Motske, avec 1» masa» esprit routinier qui 
conduisit aux désastres les imitateurs eervilea de 
Frédéric. 

C'est alors la question dea effectifs qu'étu
die l'orateur. 

M. JAVBBBV — Je ne crois paa i ans anobili-
aation ai facile de 1'.Allemagne. Eu tout cas, 
comme c'est sur des alarmes tochaùqaaa SB'OB OS 
fond» pour imposer la loi d» troi» ene, j» dat— 
derai que l'on apporte ici dea chiffres précis. (Ap
plaudissement*.) De ravi» «ht gésskal TaVitrot, k 
ligne des forteresse» de l'Es* sa* telle qn'aucasks 
surprise ne saurait en avoir raison. 

Pour tourner la digan ainsi nasalraits à estas 
hauteur contre l'invasion, Vax» de l'attaque alle
mande s'est déplacée vers W Nord, vers la troués 
de ftt—j alsis ataes ai le danger d* invasion est 
par st. que l'on fortifie la frontière voisine du 
Luxembourg. Je demande au tusaaaiWs» du Qouver-

d»"nou« dire si h giaênl Maitrot se** 
troatpf Je demande non «Va» r n a r W l n . se tw> 
ess» «m moins des ni si ma— 

I f at»» légion d» l'as» avec ses vcàaa tan 


